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This new exhibition by Pieter Vermeersch comprises three elements, offering a 
broad insight into his way of working.

At first sight, the paintings in the new series look ethereal. They could be seen 
as continuing in the vein explored by the postwar Color Field artists. They are big 
enough to envelop the viewer in their chromatic perfection, creating an experience 
that cannot be put into words. 

These paintings enable a reverse depth, they are condensates whose process 
becomes explicit in another part of the exhibition, where photographs are presented 
in the middle of big white sheets. These photographs which concentrate the gaze 
should be viewed as indexes affording access to the processes in Vermeersch’s 
new large-format paintings. 

Pieter Vermeersch photographs the sky, usually at night, sometimes providing 
information as to the urban context, but without clouds, which might induce an 
overly narrative quality in the image. These photographs serving as the basis for 
pictorial work are printed in negative in an attempt to reach another side of reality, 
so to speak. The ambition is utopian, but like many utopian ideas is an effective 
motor for art-making. 

The colours of these photographs printed in negative escape the artist’s control 
and give him the freedom to concentrate on the unknown zones of painting. In 
the “negative” the colour blue switches to a pale, unhealthy orange. These vague, 

“negative” colours in the photographs are then reproduced in Vermeersch’s new 
paintings, showing us colour from “the other side of reality.”

Vermeersch does not lose himself in some metaphysical-tinged zone of colour. 
On the contrary, the titles of the works refer to the “measurable” world: “Untitled 
(50°54’37” N, 4°24’26” O) 1” and “Untitled (50°54’37” N, 4°24’26” O) 2” demystify 
the sublime-looking paintings they name by indicating the precise origin and location 
of the photograph used to make them. 

In the photos presented here surrounded by their big white “frames,” we can 
see subtle figurations of finger marks made with paint, heightening the chemical 
surface of the photograph.
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Cette nouvelle exposition de  Pieter Vermeersch se compose de trois éléments qui 
offrent une large compréhension de sa manière de penser et de travailler. 

A première vue, la série de nouveaux tableaux est caractérisée par une apparence 
éthérée. Il s’agit de peintures, qui au niveau perceptif pourraient se placer dans 
le prolongement des traditions du Color Field d’après-guerre. Elles sont d’assez 
grand format, de manière à ce que le spectateur devienne pour ainsi dire partie 
intégrante de la couleur qui se développe imperceptiblement dans des nuances 
chromatiques parfaites, expérience de sensations qui échappent aux mots. 

Ce sont des tableaux qui autorisent une profondeur inversée ; des tableaux condensés 
où se déroule un processus devenu explicite dans une autre salle de cette exposition 
où une photo est chaque fois accrochée au milieu d’une vaste feuille blanche. Ces 
photographies encadrées qui concentrent de manière intense le regard doivent 
être considérées comme l’index qui accorde un accès aux processus des nouveaux 
tableaux monumentaux de Pieter Vermeersch.

Pieter Vermeersch photographie le ciel, le plus souvent le soir, indiquant parfois des 
informations relatives au contexte urbain, mais sans nuages qui pourraient apporter 
à la spatialité de l’image une orientation trop narrative. Ces photographies comme 
base d’une intervention picturale sont imprimées en négatif dans une tentative de 
l’artiste d’entrer pour ainsi dire de l’autre côté de la réalité, une ambition qui est 
utopique mais qui reste en soi le mobile permanent de la recherche artistique et 
de sa production.

Les couleurs de ces photos imprimées en négatif échappent au contrôle de l’artiste, 
et lui procurent la liberté de se concentrer dans des zones inconnues de la peinture. 
Dans ce « négatif », la couleur bleue bascule dans une sorte de variante indéfinie, 
blafarde et délétère, d’orange. Ces couleurs « négatives » et vagues des photos sont 
ensuite reproduites picturalement dans les nouveaux tableaux de Pieter Vermeersch,  
qui nous donne à voir la couleur de « l’autre côté » de la réalité. 

Pieter Vermeersch ne se perd pas ici dans une espèce de peinture à connotation 
métaphysique et renvoie partiellement, à travers l’intitulé concret des œuvres, au 
monde « mesurable ». Des titres comme “Untitled (50°54’37” N, 4°24’26” O) 1” ou 

“Untitled (50°54’37” N, 4°24’26” E) 3”, 2012

Oil on canvas / Huile sur toile, 230 x 170 cm / 7.6 feet x 67 inches
Courtesy Galerie Perrotin, Hong Kong & Paris

“Untitled (50°54’37” N, 4°24’26” E) 4”, 2012

Oil on canvas / Huile sur toile, 230 x 170 cm / 7.6 feet x 67 inches
Courtesy Galerie Perrotin, Hong Kong & Paris

“Untitled (50°54’37” N, 4°24’26” E) 2”, 2012

Oil on canvas / Huile sur toile, 230 x 170 cm / 7.6 feet x 67 inches 
Courtesy Galerie Perrotin, Hong Kong & Paris



For the artist, this way of fingering paint onto the photo is like a personal way of 
reading the image. The mixture and the fact of putting paint on with the fingers as 
a way of fusing painted and photographic colour, is an ongoing, unfinished work 
process. These photos with their traces of colour can be seen as a metaphor for 
our “coloured” a priori-reading of reality. 

Pieter Vermeersch penetrates the image via his fingerprints, as if in some introspec-
tive desire, heightened by the fact of presenting the photograph with a white frame, 
the better to draw attention to its position and focus the gaze Vermeersch thus 
colludes with the (chemical) colours of the photograph in order to come as close 
as he can to colour in general. The symbiosis on the print between the colour of 
the photo and the chromatic, pictorial approach of the artist’s “finger marks” makes 
these framed photographs a kind of vade-mecum for Vermeersch’s new series of 
monumental paintings.

This process places the painting in a new perspective and interpretation in an-
other dimension. Through the photographic medium and the fact of translating 
the photographic image into negative form, a new and pertinent way of painting 
is found, one in which colour is not considered as transcendence but rather as 
the product of a “negative” gaze on concrete reality. The sublime suggestion in 
these paintings seems to signify no more or less than the interpretation of a simple 
photograph “of the world.” 

The “gradated” wall painting with alternations of white/blue and white/black is given a 
vanishing point, a point of perceptual transition, in the form of a mirror. The “gradation” 
visualises the “putting into paint” of time on the wall and immerses the viewer in an 

“atmospheric” reality which can also be experienced as a mathematical construction.

Cinematographically, by means of a precise pre-established process, this mural 
paint is mixed and classified and then applied to the walls continuously, like a fluid 
sequence: like the petrifaction of an artistic act which freezes the irreversibility of 
time. The mirror redoubles and spatialises the wall painting and paradoxically places 
the spectator physically within a concrete illusion.

In this ephemeral mural intervention, the viewer is totally given up to the colour which, 
when the blue arises and then again disappears into the white, evokes atmospheric 
perspective. In the black variant, a direct connection with photography becomes 
visible, like the slow “development” of a black-and-white photographic image. 

Vermeersch’s gradated tones become supports for the experience of infinite per-
ceptions in which viewers move around within a chromatic cycle of appearance 
and disappearance, like time, the rhythm of life and of nature.

Luk Lambrecht
luk.lambrecht@telenet.be
http://www.twitter.com/luklambrecht

“Untitled (50°54’37” N,  4°24’26” O) 2” démystifient la peinture sublime en appa-
rence à travers la provenance et la localisation concrètes de la photographie utilisée. 

Sur les photos présentes ici sous forme d’un cliché dans un grand encadrement 
« blanc », on peut voir les configurations subtiles de traces de doigts faites avec 
de la peinture, qui sont perçues comme un rehaussement concret sur la surface 
chimique de la photo. 

L’artiste désigne le fait de tâter la couleur sur la photo, avec la peinture, comme 
une forme de lecture personnelle de l’image. Le mélange et le fait d’apposer la 
peinture avec le doigt comme une pratique pour faire fusionner la peinture et la 
couleur de la photo est et reste une œuvre perpétuelle. Ces photos, avec ces 
traces de doigts, peuvent être considérées comme une métaphore de la lecture 
« colorée » a priori de la réalité. 

Pieter Vermeersch pénètre dans l’image via les empreintes de ses doigts tel un 
désir introspectif accentué par le fait de présenter la photo dans le contexte d’un 
cadre blanc, de manière à ce que son positionnement exige l’attention et mette en 
perspective un regard concentré. 

Pieter Vermeersch pactise pour ainsi dire avec les couleurs (chimiques) de la 
photographie afin de s’approcher le plus précisément possible de la couleur.  La 
symbiose sur le cliché entre la couleur de la photo et l’approche chromatique et  
picturale des « traces de doigts » de l’artiste font des ces photographies encadrées 
une sorte de vade-mecum pour la nouvelle série de tableaux monumentaux de 
Pieter Vermeersch.

Ce procédé place la peinture dans une nouvelle perspective et l’interprétation, 
dans une autre dimension. A travers le médium photographie et le fait de traduire 
en négatif l’image photographique, une nouvelle issue pertinente est trouvée pour 
la peinture, où la couleur n’est pas considérée comme une transcendance mais 
plutôt comme le produit d’un regard « en négatif » sur la réalité concrète. La sublime 
suggestion dans ces tableaux semble signifier ni plus ni moins l’interprétation d’une 
simple photo « du monde ». 

La peinture murale en « dégradé » avec une alternance blanc/ bleu et blanc / noir 
reçoit ici un point de fuite et de basculement perceptif sous forme d’un miroir. Le 
« dégradé » visualise la « mise en peinture » du temps sur le mur et réussit à plonger 
le spectateur dans une réalité « atmosphérique » qui peut aussi s’expérimenter 
comme une construction mathématique.

Cinématographiquement, cette peinture murale, à travers un procédé préalable 
précis, est mélangée et classée pour être ensuite appliquée sur les murs, en con-
tinu, comme une séquence fluide ; comme la pétrification d’un acte artistique qui 
fige l’irréversibilité du temps. Le miroir dédouble et spatialise la peinture murale et 
place paradoxalement et physiquement le spectateur dans une illusion concrète. 

Dans cette intervention murale éphémère, le spectateur est totalement livré à la 
réalité de la couleur qui, dans le cas de la manifestation d’un bleu surgissant et 
disparaissant à nouveau dans le blanc, évoque la perspective atmosphérique. 
Dans la variante noire, une connotation directe avec la photographie devient vis-
ible ; comme le lent « développement » d’une image photographique noir et blanc. 

Les « dégradés » de Pieter Vermeersch deviennent les supports d’expériences 
de perceptions infinies où les spectateurs mobiles évoluent à l’intérieur d’un cycle 
chromatique d’apparitions et de disparitions, à l’instar du temps, du rythme de la 
vie et de la nature.

Luk Lambrecht
luk.lambrecht@telenet.be
http://www.twitter.com/luklambrecht
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Born in 1973, Kortrijk, Belgium, Pieter Vermeersch lives and works in Brussels, Belgium. 
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